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Sursis pour la Cantine du Neubourg 

Le restaurant La Cantine du 

Neubourg, à Neuchâtel, est 

toujours ouvert. Le 5 octobre, 

nous avions consacré un arti-

cle à cet établissement, dont le 

patron avait lancé un appel à 

l’aide financière via les réseaux 

sociaux, vidéo à l’appui. 

A court de liquidités, il annon-

çait la fermeture de son restau-

rant (malgré sa présence dans 

le guide Gault&Millau) pour la 

semaine suivante si le soutien 

espéré se révélait insuffisant. 

«Nous sommes ouverts pour le 

moment, et j’ai pu lancer ma 

carte d’automne», se réjouit le 

patron et chef de cuisine Law-

rence Bamberger. «Mon appel à 

l’aide, ainsi que votre article, 

ont débouché sur une af-

fluence deux à trois fois plus 

grande qu’auparavant selon 

les services. Nous avons ainsi 

retrouvé les chiffres de 2022.» 
Pour le moment? «Nous som-

mes toujours sur la sellette. En 

cas de nouvelle forte baisse, 

nous serons à nouveau en dan-

ger», commente-t-il. «Heureuse-

ment, octobre, novembre et dé-

cembre sont en principe des 

bons mois pour les restaura-

teurs. Surtout s’il pleut et s’il fait 

froid», ajoute-t-il en souriant. 

Ses déboires vont-ils amener 

Lawrence Bamberger à revoir 

sa stratégie, lui qui propose des 

produits haut de gamme, et 

donc des prix qui ne sont pas à 

la portée de tout un chacun? 

Réponse: «Je continue de pen-

ser que mes prix sont accepta-

bles pour une bonne partie de 

la population. Et je me refuse à 

travailler avec des produits de 

moindre qualité, cela n’aurait 

pas de sens pour le cuisinier 

que je suis.» Il ajoute: «Cela ne 

veut pas dire que je n’ai tiré au-

cune leçon de ce qui m’est arri-

vé. Je me dois aussi de remer-

cier toutes les personnes qui 

m’ont soutenu.» PHO

L’appel à l’aide du patron  

du restaurant, relayé par «ArcInfo», lui 

permet de tenir le coup «pour le moment».
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L’établissement se trouve à la rue des Fausses-Brayes. MURIEL ANTILLE

Dans le cadre de la Nuit du 

court métrage, le cinéma 

ABC de La Chaux-de-Fonds 

invite un local de l’étape, 

Axel Fernandez, pour pré-

senter ses films. «La gomme» 

et «Dame» seront projetés 

vendredi en ouverture de 

l’événement. 

Le pitch du premier? «Un 

jeune homme s’ennuie, seul 

chez lui. Il s’invente un ami 

imaginaire.» Le second? 

«Pour son anniversaire, une 

Dame est accueillie par sa fa-

mille sur un bateau. Ne re-

connaissant plus son petit-

fils, elle part à sa recherche.» 

A l’issue des projections, le 

comédien, réalisateur et scé-

nariste chaux-de-fonnier se 

prêtera au jeu des questions-

réponses avec le public. DAD 

Vendredi 27 octobre dès 20h, cinéma 

ABC à La Chaux-de-Fonds. Programme 

complet sur abc-culture.ch

Deux films d’Axel 
Fernandez à l’ABC

 
 

«La gomme» et 
«Dame», réalisés 
par le comédien  
et scénariste Axel 
Fernandez, seront 
projetés vendredi 
lors de la Nuit  
du court métrage.

LA CHAUX- 
DE-FONDS

U
tiliser de l’ADN de synthèse 

pour conserver à très long 

terme des données informati-

ques, cela fait bien soixante 

ans que les informaticiens en rêvent. 

Les molécules de base constituant les 

chromosomes pourraient permettre, 

théoriquement, de coder et conserver 

de gigantesques quantités d’informa-

tions numériques pendant des centai-

nes d’années, en utilisant une infime 

quantité d’énergie. 

Ce mariage entre biotechnologies et in-

formatique n’a rien de simple. Il n’est 

encore utilisé que dans de très rares ap-

plications expérimentales. Le procédé 

vient pourtant de trouver un allié de 

poids à la Haute Ecole Arc ingénierie, 

dans les ateliers microtechniques. Ce 

n’est autre que la micro-usine en gesta-

tion dans le Microlean Lab, un labora-

toire de recherche financé notamment 

par l’industrie horlogère, situé sur le 

campus de Saint-Imier.  

Très éloigné de l’univers des montres, 

le projet Dnamic a été lancé jeudi  

dernier. Il implique sept partenaires 

académiques et techniques en Suisse, 

Lituanie, Allemagne, Autriche et 

Grande-Bretagne.  

Si la naissance du projet relève d’une 

collaboration entre la HE-Arc et l’Uni-

versité de Genève, il sera toutefois diri-

gé par une startup lituanienne, puisque 

les institutions suisses ne peuvent plus 

conduire elles-mêmes de projets finan-

cés par l’Union européenne. 

Responsable du Microlean Lab, Florian 

Serex, professeur d’ingénierie à la HE-

Arc, explique comment une innovation 

destinée aux industries micromécani-

ques de luxe s’est retrouvée au cœur 

d’un énorme projet informatique. 

Florian Serex, pourquoi utiliser l’ADN en 
informatique? 
Nous voulons contribuer à rendre l’ADN 

utilisable pour l’archivage de données 

informatiques à large échelle. Fixés sur 

des billes de silicium puis encapsulés 

par un oxyde de silicium, les brins 

d’ADN, une fois organisés pour coder 

une information, peuvent être stockés 

pendant des centaines d’années. Les 

données enregistrées de cette manière 

occupent un volume infime par rapport 

aux serveurs informatiques classiques. 

Cette technologie nécessite une très fai-

ble quantité d’énergie et permet de con-

server l’intégralité des données existan-

tes dans le monde à ce jour dans 

l’équivalent d’une boîte à chaussures.  

Que vient faire votre micro-usine desti-
née à la fabrication de petits composants 
mécaniques dans cette informatique bio-
technologique? 
La micro-usine est un assemblage de 

machines reliées les unes aux autres 

par un système de transport et un sys-

tème de communication communs. 

Dans le cas de l’horlogerie, les pièces 

sont transportées par un système robo-

tisé, passant du processus de fraisage 

au polissage, puis au contrôle, puis au 

conditionnement.  

Notre centre de données doit fonc-

tionner en suivant le même concept: 

une suite d’opérations distinctes, 

mais relevant, dans ce cas, de la bio-

chimie, de l’informatique et du travail 

de laboratoire.  

Le but est de parvenir à ce que les  

opérations se déroulent sans l’aide 

d’un spécialiste de chacune de ces  

disciplines.  

Comment imaginez-vous son utilisation 
concrète? 
La micro-usine dans sa version «data-

center» est destinée à être installée 

dans un local d’archivage, comme un 

service à l’usage d’un archiviste.  

L’autonomisation des processus bio-

technologiques et informatiques doit 

permettre à un archiviste d’utiliser 

l’installation pour transposer un fichier 

numérique (texte, son, image, vidéo) en 

données ADN, de les stocker, puis à l’in-

verse, de récupérer un support ADN 

afin de le retransformer en fichier nu-

mérique. 

Quel est le rôle des autres partenaires? 
Les institutions qui prennent part au 

projet fourniront essentiellement les 

différents outils de laboratoire, d’infor-

matique ou de biotechnologie nécessai-

res à l’archivage et au désarchivage des 

données par la micro-usine. 

Un projet futuriste qui n’est 
pas de la science-fiction

 Un projet européen place la micro-usine en gestation à la HE-Arc au cœur d’un outil  
informatique radicalement nouveau. Il sera utilisé pour stocker des données sous forme d’ADN. 

Pierre-Yves Burgi, directeur adjoint du Système de l’information de l’Université de Genève, Jérôme Charmet, professeur en ingénierie 
biomédicale à la HE-Arc, et Florian Serex, professeur à la HE-Arc Ingénierie (de gauche à droite), veulent utiliser la technologie  
du MicroLean Lab pour encoder de l’ADN de synthèse à grande échelle. YANN BÉGUELIN

Cette technologie permet de conserver 
l’intégralité des données existantes 

dans le monde à ce jour dans  
l’équivalent d’une boîte à chaussures.”  

FLORIAN SEREX 
PROFESSEUR À LA HE-ARC INGÉNIERIE

PAR LUC-OLIVIER.ERARD@ARCINFO.CH

Avec son groupe Arbre, elle 

a remporté, fin septembre 

à Zurich, le ZKB Jazzpreis, 

le plus prestigieux con-

cours de Suisse dans le do-

maine du jazz.  

Jeudi, la pianiste bernoise 

Mélusine Chappuis, qui 

enseigne au Conservatoire 

de Neuchâtel, sera l’invitée 

de l’association Jazz au 

Bleu pour une session en 

hommage au fameux Esb-

jörn Svensson Trio (EST 

pour les intimes). Ce con-

cert se déroulera au Bleu 

café, à Neuchâtel.  

Créé en 1990 par le pianiste 

suédois Esbjörn Svensson, 

l’EST s’est fait connaître 

grâce à un savant mélange 

de jazz, de pop et de musi-

que électronique. Il a tour-

né jusqu’en 2008, date du 

décès de son fondateur. 

Pour ce concert, Mélusine 

Chappuis sera entourée 

du vibraphoniste Jona-

than Salvi, organisateur 

de ces soirées, ainsi que 

du contrebassiste Benja-

min Jaton et du batteur 

Marius Rivier. NHE 

Neuchâtel, Bleu café,  

jeudi 26 octobre à 20h30  

au Bleu café. Prix libre.

Mélusine 
Chappuis  
au salon  
du Bleu café

 
L’association Jazz au 
Bleu reçoit la pianiste 
bernoise jeudi  
pour une soirée en  
hommage à l’Esbjörn 
Svensson Trio.
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La pianiste Mélusine 
Chappuis vient de remporter 
le concours ZKB Jazzpreis,  
à Zurich, avec son groupe 
Arbre. AUDREY GERBER

SAINT-IMIER
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